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UN  p è re  d e  f a -
mil le,  Maurice 
Loundou, a été 

englouti par les eaux de la 
rivière Bouenguidi à Kou-
la-Moutou (Ogooué-Lolo), 
samedi dernier, après avoir 
sauvé ses deux petits-fils 
en danger de mort. Les re-
cherches, enclenchées aus-
sitôt après les faits, demeu-
raient malheureusement 
vaines au moment où nous 
mettions sous presse, hier.
Des proches de la famille 
inconsolable rapportent 
que Loundou, qui réside 
avec les siens au quartier 

Babambo, s'est rendu sa-
medi matin en brousse, 
dans le cadre de ses acti-
vités champêtres, en com-
pagnie de son épouse Flo-
rence Koundi et de leurs 
trois petits-fils.
Après une dure journée de 
labeur, les enfants auraient 
entrepris de faire une par-
tie de pêche dans le cours 
d'eau. La pêche terminée, 
viendra la baignade. C'est 
au cours de celle-ci que 
Jeasino, 13 ans, découvre 
avec stupeur que ses deux 
petits-frères sont en train 
d'être entraînés par le cou-
rant. D'où il alerte aussitôt 
son grand-père. Celui-ci 
arrive rapidement sur les 

lieux, puis se jette à l'eau 
pour secourir ses petits-fils. 
Il y parvient avec succès. 
Sauf qu'à son tour, Maurice 
Loundou restera lui-même 
prisonnier des eaux.
Impuissante devant ce 
spectacle épouvantable, 
l'épouse de notre compa-
triote n'aura eu pour seul 
choix que d'appeler au té-
léphone la famille restée 
en ville. Laquelle a saisi à 
son tour la brigade de gen-
darmerie. Une enquête a 
été ouverte par cette unité 
des forces de l'ordre pour 
élucider ce drame.

Il périt noyé dans la Bouenguidi 
après avoir secouru ses petits-fils

Damien MADEBE
Koula-Moutou/Gabon

La victime, Maurice Loundou, a péri après son acte de bravoure.
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UN incendie s’est décla-
ré dernièrement dans 
une maison au quar-

tier Oressono Dallas, dans la 
commune d'Omboué. "Avant 
d’aller dormir, j’ai bien pris soin 
de mettre en marche les trois 
splits, sans que rien d’anomal ne 
se produise. Mais vers minuit, 
nous nous sommes retrouvés, 
tout à coup, dans le noir. En al-
lant vérifier le compteur d'élec-
tricité, j'ai constaté qu’il est en 
feu", explique la victime.
Heureusement, les sinistrés 
ont bénéficié du secours de 
leurs voisins. Ils ont réus-
si à circonscrire le feu qui 
commençait déjà à consu-
mer une bonne partie de 
la maison. Les agents de 
la SEEG sont ensuite arri-
vés pour sectionner les fils 

électriques.
Une enquête a été ouverte 
pour déterminer les causes 
exactes du déclenchement 
de cet incident.

Une maison 
prend feu à 
Omboué

Jean Paulin ALLOGO
Omboué/Gabon

 C’est d’ici qu’est parti le feu.
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ON pourrait dire que les élé-
ments de l'état-major des polices 
d'investigations judiciaires (EM-
PIJ) ont eu le flair. Le 1er sep-
tembre dernier, alors qu'ils 
venaient d'arrêter Gildas Kopan-
goye (Gabonais âgé de 48 ans) et 
Chuks Alika (ressortissant ni-
gérian de 45 ans), deux des bra-
queurs présumés du Complexe 
agro-industriel d'Owendo (voir 
notre parution d'hier), ils ont 
eu l'idée d'aller perquisitionner 
dans les domiciles des intéressés. 
Cela leur a permis de découvrir 
et de saisir, chez le dernier cité, 
quinze sacs contenant 119,5 kg 
de cannabis.
Interrogé,  le  ressort issant 
ouest-africain a cité son com-
patriote Chidi comme étant le 
propriétaire de cette marchan-
dise illicite. Le mis en cause, 
qui résiderait dans la commune 
de Ntoum, est actuellement re-
cherché par les agents de po-
lice. Lesquels voudraient éga-
lement savoir si Chuks Alika 
a des complices dans ce trafic 

de stupéfiants qui continue de 
se pratiquer au Gabon, malgré 

le durcissement de la loi répri-
mandant cette activité prohibée.

120 kg de cannabis saisis à 
Mindoubé chez un Nigérian

G.R.M
Libreville/Gabon

Chuks Alika tenant dans ses bras le produit illicite.
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